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Résumé 

Le Cameroun opère un saut qualitatif dans ses relations avec les organisations internationales en général 

et celles du monde islamique en particulier. Il participe à l’animation de la société internationale à travers 

la diplomatie de présence et d’actions dans les organisations internationales islamiques par une approche 

axée sur la contribution aux différents fora stratégiques et aux efforts de solidarité planétaire. Cette 

participation lui a offert un boulevard d’opportunités dont les dividendes sont très importants pour le 

pays. L’appartenance du Cameroun à l’OCI et à l’ensemble d’organes notamment culturels qui la 

compose apparait comme une chance tant à la structuration d’une diplomatie de solidarité qu’au 

fonctionnement des institutions internationales. Cela résulte d’une dynamique de la coopération 

culturelle camerounaise dans cet espace communautaire. Garce à celle-ci, le Cameroun a bénéficié de 

plusieurs projets et programmes qui ont profondément transformé les pans entiers des secteurs aussi 

bien stratégiques que socioéconomiques et culturels. C’est l’objet de cet article qui examine à la fois la 

dynamique de la diplomatie camerounaise par la plus-value socioéconomique, culturelle et stratégique 

engrangée au sein de l’OCI et ses organes subsidiaires et spécialisés. 
 

Mots clés : Cameroun, Coopération culturelle, OCI, IRCICA, ICESCO 

 

 

DYNAMICS OF CAMEROONIAN CULTURAL COOPERATION WITHIN THE 

ORGANIZATION OF ISLAMIC COOPERATION (OIC) 

 

 

Abstract 

Cameroon is making a qualitative leap in its relations with international organizations in general, and 

those of the Islamic world in particular. It takes part in shaping the international community through 

active presence and engagement in Islamic international organizations, using an approach focused on 

participating in various strategic forums and global solidarity efforts.This participation has given him a 

wide range of opportunities, the benefits of which are very important for the country. Cameroon’s 

membership in the OIC and the various bodies, especially the cultural ones, that make it up appears to 

be a great chance both for building a diplomacy of solidarity and for the functioning of international 

institutions. This results from the dynamic of Cameroonian cultural cooperation in this community 

space. Thanks to this, Cameroon has benefited from several projects and programs that have deeply 

transformed entire sectors, both strategic and socio-economic as well as cultural. This is what this article 

is about, looking at both the dynamics of Cameroonian diplomacy and the socio-economic, cultural, and 

strategic gains it has made within the OIC and its subsidiary and spiciliazed bodies. 
 

Keywords : Cameroon, Cultural cooperation, OIC, ICESCO, IRCICA 
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INTRODUCTION 

 
Le Cameroun est marqué par 

des vestiges religieux auxquels l’islam 
occupe une place particulière tant par 
la coopération que par la culture. Au 
cours des dernières décennies, cette 
inscription est dotée des accords 
institutionnels à l’instar de 
l’Organisation de la Coopération 
Islamique (OCI). Le Cameroun adhère à 
cette institution depuis 1974. Partir 
sur ce postulat, revient à s’intéresser 
sur la nature des rapports de cette 

coopération et sa contribution à 
l’émancipation, au développement et à 
la croissance des communautés sur 
l’ensemble du territoire national.  

 

Dès lors, le Cameroun s’est 
révélé assez actif dans sa participation 
aux différentes activités de l’OCI.  
Ainsi, au regard de sa répartition 
planétaire avec ses cinquante-sept (57) 
Etats membres dont le Cameroun 
exerce une influence significative sur 
l’ensemble du continent africain. 
Aussi, l’espace OCI regroupe une 
population évaluée à 1,95 milliards 
d’individus, représentant 24,70% de la 
population mondiale. Ce qui constitue 
non seulement un vaste marché aussi 
bien en termes de flux commerciaux 
ainsi que des biens et des personnes. 

 

En effet, l’OCI a adopté le modèle 
structurel « onusien » dans le but d’être 
en parfaite cohésion avec les 
communautés les plus reculées et 
vulnérables. Elle est actuellement 
dirigée par S.E.M. Hissein Brahim 
Taha de nationalité tchadienne, qui en 
est le 13ème Secrétaire Général ; élu le 

28 novembre 2020 lors de la 47ème 
session du Conseil des Ministres des 
Affaires Etrangères à Niamey (Niger).  
 

        Cela traduit la place éminemment 
prépondérante de l’Afrique dans cette 
organisation internationale.  Il convient 
de noter que tous les pays influents du 
monde arabe sont membre de cette 
organisation au rang desquels (Egypte, 
Arabie Saoudite, Iran, Türkiye, Qatar, 
Emirats Arabes Unis, Koweït, Maroc, 

Jordanie), les Etats émergents de l’Asie 
centrale (Pakistan, Kazakhstan, 
Ouzbékistan, Azerbaïdjan), les 
nouveaux pays industrialisés de l’Asie 
du Sud-Est (Indonésie, Malaisie) et le 
Nigéria, figure de proue des économies 
africaines.  
 

Dans la même logique, la Ligue 
Arabe, la Thaïlande et la Russie 
comptent parmi les entités bénéficiant 
du statut d’observateur à l’OCI 
(MINREX, D4, TDR CMAE 2024, p. 1). 
 

La vision de ce parcours nous 
permet de savoir : quel est le rapport 

que l’OCI entretient avec le 
Cameroun ? Cette problématique ainsi 
élucidée trace l’itinéraire des enjeux de 
cette coopération ainsi que ses 
dividendes.  

 

Toutefois, l’on peut souligner 
que la présente réflexion s’inscrit dans 
le cadre d’une affirmation de principe 
régulant le culturel, la diplomatie et les 
relations internationales dans un 
champ géopolitique des convergences, 
structurant une nouvelle gouvernance 
de la laïcité entre une organisation et 
un Etat. Bien plus, elle peigne à 
gommer les stéréotypes et les clichés 
qui entourent les organisations 
internationales islamiques à partir de 
la qualité des rapports que celles-ci 
entretiennent avec les Etats membres. 

 

Cet enchevêtrement des faits 
puise son essence dans une 
dynamique consolidée par la pluralité 
des projets de développement 
infrastructurel, technique, 
diplomatique et l’appui aux initiatives 
du développement durable.  

 

Pour y parvenir, nous avons fait 
appel à une approche théorique axée 
sur l’interactionnisme symbolique 
d’Erwin Goffman et du structuralisme 
institutionnel de Pierre Bourdieu, 
impliquant les fondements qualitatifs 
et quantitatifs. L’approche 
méthodologique répond à une 
hybridation interdisciplinaire. 
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Ainsi, notre plan se structure 
autour de deux grands axes à savoir : 
les retombées bénéfiques de la 
coopération culturelle entre le 
Cameroun et l’OCI, ensuite, les 
retombées de la coopération avec les 
organes spécialisées de l’OCI, défis et 
perspectives pour une coopération 
gagnant-gagnant. 

 
1.LES RETOMBEES BENEFIQUES DE 
LA COOPERATION CULTURELLE 
CAMEROUNAISE AVEC L’OCI 
 

Suite aux relations culturelles et 

diplomatiques entre le Cameroun et 
l’OCI, le pays a bénéficié des rapports 
privilégiés. On peut évoquer une 
considération diplomatique gratifiée au 
sein de l’OCI et le financement à la 
réalisation des infrastructures 
énergétiques.  

 

Ces réalisations ne sont pas au 
sens unique car, le Cameroun 
s’acquitte régulièrement de sa 
contribution au budget de 
l’organisation, en même temps 
participe aux différentes activités de 
l’organisation surtout celles qui 
promeuvent la solidarité avec les Etats 
membres en cas des crises 
humanitaires.  

 
1.1. Coopération culturelle 
camerounaise et considération 
diplomatique au sein de l’OCI  

 

Sur le plan politique, le 
Cameroun participe à tous les 
sommets islamiques et aux 
conférences islamiques des ministres 
des affaires étrangères. Le Cameroun a 
été par exemple président à la 

cinquième conférence islamique des 
ministres des affaires étrangères tenue 
à Kuala Lumpur en juin 1971. Il a 
participé au sixième sommet islamique 
tenu à Dakar du 09 au 12 décembre 
1991, a été deuxième vice-président de 
la vingtième conférence islamique des 
ministres des affaires étrangères, tenue 
à Istanbul en Turquie en août 1991.  

 

On note la présence très 
remarquée du ministre camerounais 
délégué chargé des relations avec le 
monde islamique à la 21ème conférence 
islamique des ministres des affaires 
étrangères tenue à Doha au Qatar en 
mars 2002 et 2003. En outre, pour 
traduire dans les faits son attachement 
à l’OCI, le Cameroun a créé au 
Ministère des Relations Extérieures 
(MINREX) le poste du Ministre délégué 
chargé des relations avec le monde 
islamique en décembre 1997 (Diplocam 
infos, 2025, p. 54). 

 

Quelques camerounais ont 
travaillé au Secrétariat Général de 
l’OCI tels que : TORI Limangana élu au 
poste de secrétaire général adjoint en 
charge des affaires économiques de 
l’OCI en juin 2007, Moussa Oumarou 
au secrétariat général de l’OCI (en 
retraite), Abdourassoul Abakar à la 
Banque Islamique de Développement 
(BID) de façon occasionnel, l’Imam de 
Maroua Mahmoud Mal Bakari au sein 
de l’Académique de Fight 
(Jurisprudence).  

   

Sur le plan financier et 
économique, le Cameroun contribue à 
hauteur de 1% au budget du 
Secrétariat Général de l’OCI et de ses 
organes subsidiaires ; outre ses 
contributions annuelles et obligatoires 
mais régulièrement versées, le 
Cameroun s’est également illustré par 
des donations volontaires telle que : 
200 000$ (dollars) en 1978 aux fonds 
de solidarité islamique ; 100 000$ 
(dollars) en 1985 à la fondation 
islamique pour la science, la 
technologie et le développement. 

 

Quant à l’apport de l’OCI au 
Cameroun, il peut s’apprécier à 
plusieurs niveaux. Sur le plan 
politique, Yasser Arafat, alors leadeur 
du mouvement de libération de la 
Palestine, personnalité très importante 
de l’OCI, effectua une visite 
diplomatique à Yaoundé en 1996 pour 
le compte de l’OCI.   

 



ZAKARIAOU IBN HAMAN Bahroul Ilmi Haman 
 

Haris N°21- Juin 2026                                                  88 
 

Le président de la BID, Dr 
Ahmad Mohamed Ali est arrivé à 
Yaoundé le 07 juin 2010 pour prendre 
part au deuxième forum ministériel 
sous régional sur la mise en œuvre du 
programme spécial pour le 
développement de l’Afrique et de la 
BID1. 

 

Ce forum, de Yaoundé a permis 
d’évaluer le programme spécial pour le 
développement de l’Afrique élaboré par 
l’OCI. A l’heure de la mondialisation et 
du primat de la stratégie des grands 
regroupements, l’OCI apparait comme 

un véritable cercle de solidarité dans 
lequel le Cameroun a tissé de solides 
liens d’amitié, de coopération et de 
bénéfices, de solides appuis 
indispensables pour la défense de ses 
intérêts sur la scène internationale.  

   

Par ailleurs, le Cameroun a eu le 
privilège d’accueillir la Conférence des 
Ministres des Affaires Etrangères 
(CMAE) de l’OCI du 29 au 30 août 2024 
à Yaoundé. La CMAE est une rencontre 
internationale stratégique et à ce titre, 
elle charrie d’importants enjeux aussi 
bien pour le Cameroun, pays hôte que 
pour l’OCI elle-même. 

 

En effet, l’accueil de la 50ème 
CMAE a eu des retombées directes et 
positives sur le Cameroun à savoir le 
rayonnement diplomatique du pays et 
de sa capitale politique Yaoundé.  

 

Le déroulement de la CMAE au 
Cameroun était une occasion idoine de 
promouvoir l’image de marque du pays 
et a renforcé sa crédibilité non 
seulement auprès des partenaires de 
l’OCI mais également des autres 
acteurs en interaction avec les 
organisations et pays qui suivent de 
près ses activités (ONU, UA, Ligue 
Arabe, Russie, etc.).  

 

Yaoundé a donc confirmé son 
positionnement comme une place 
diplomatique importante à travers sa 
capacité à abriter les rencontres 

                                                           
1 BOUBA S. 2025, « l’organisation de la coopération 

islamique et le Cameroun : une coopération gagnant-

stratégiques des Organisations 
Internationales.  

 

Des Ministres et chefs de 
délégation de plus de 54 Etats ainsi 
que les représentants des 
organisations internationales ont 
répondu présents aux travaux de la 
conférence à Yaoundé, présidé par le 
Premier Ministre, Chef du 
gouvernement, représentant personnel 
du Président de la République 
camerounaise. 

 

On peut donc noter que les 
relations du Cameroun avec l’OCI est 

dense ; elle a toujours été au plus haut 
niveau depuis l’adhésion du Cameroun 
à cette institution. Grace à ce lien de 
coopération, le Cameroun a largement 
bénéficié des appuis de l’OCI pour la 
construction des infrastructures 
énergétiques. 

 
1.2. Coopération culturelle 
camerounaise et développement des 
infrastructures énergétiques 

 
Sur le plan économique et socio-

culturel, l’OCI participe également à la 
mise en œuvre des projets dans le 
secteur de la santé, de l’hydraulique, 
de l’électrification rurale et de 
l’éducation.  

 

Il s’agit entre autres quelques-
unes de ses réalisations majeures 
(Diplocam info, p. 57). Les réalisations 
de l’OCI sont récapitulées dans le 
tableau ci-dessous. 
 

gagnant »,  sur https//.revues.acaref.net consulté le 

17/07/2025 à 17h 4.https//.revues.acaref.net. 
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Tableau 1 : dividendes de la coopération du Cameroun avec l’OCI 
 

N° PROJETS  Coût en dollars/US Accords 

1 Financement de la Construction 
de CELLUCAM  

10,63 millions de dollars 
US 

(Accord signé le 3 mars 
1978, entrée en vigueur le 9 
avril 1978) 

2 Construction du Barrage 
hydroélectrique de Song-Loulou 

7 millions de dollars US (Accord signé le 1èr mars 
1977, entrée en vigueur le 
24 juillet 1977 

3 Hydraulique villageoise de 400 
forages  

5 millions de dollars US (Accord signé le 27 août 
1984, entrée en vigueur le 
23 avril 1985). 

4 Route Douala-Yaoundé  6 millions de dollars US (Accord signé le 1er 
décembre 1981, entrée en 
Vigueur le 29 janvier 1984). 

5 Équipement de l’hôpital de 
Kousséri  

1,2 million de dollars US (Accord signé le 16 juin 
1980, entrée en vigueur le 
18 juin 1980). 

6 Développement rural intégré 
dans la Menchum et dans 
l’Extrême Nord  

Respectivement pour 
3,93 millions de dollars 
US et 0,3 million de 
dollars US 

(Accord signé le 27 juin 
1986, entrée en vigueur le 
29 août 1987) 

7 Projet SCAN Tomates à Foumbot   2,34 millions de dollars 
US 

Accord signé le 21 novembre 
1988). 

8 Inventaire des ressources 
forestières  

1,1 million de dollars US (Accord signé le 25 juillet 
1984, entrée en vigueur le 
25 octobre 1984). 

9 Construction d’écoles à 
Kousséri et dans les zones 
frontalières  

Respectivement pour un 
montant de 0,288 million 
et 9,075 millions de 
dollars US. 

 

10 Études de faisabilité pour la 
route Foumban-Tibati et le 
projet Chari-Logone  

Respectivement pour des 
montants de 0,7 million 
et 0,165 million de 
dollars US 

 

11 Ligne de crédit SNI   6,5 millions de dollars 
US. 

 

12 Adduction d’eau Mokolo-Mora  8 millions de dollars 
US. 

 

13 Stockage des céréales et 
réhabilitation de l’Office 
céréalier  

5 millions de dollars 
US. 

 

14 Construction de la route Ayos-
Bonis dans la région de l’Est  

10,8 millions de Dollars 
US 

(Accord signé en 2003, 
entrée en vigueur en 2005). 

15 Chantier naval de Limbé  15,373 milliards FCFA (Accord signé le 8 septembre 
2004). 

16 Financement partiel pour la 
route Foumban-Tibati  

9,63 millions de dollars 
US  

Accord signé le 11 octobre 
2005). 

17 Développement du Mont 
Mbappit   

9,63 millions de dollars 
US 

(Accord signé le 6 février 
2006). 

18 Appui à l’enseignement de base  Environ 10 millions de 
dollars US 

(Accord signé en décembre 
2006). 

 Source : Diplocam info 2025, p. 56, réajusté en tableau.
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1.3. Coopération culturelle 
camerounaise et l’humanitaire au 
sein de l’OCI 

 

L’OCI participe activement sur le 
plan humanitaire à assister les Etats 
membres victimes des catastrophes 
naturels tels les inondations, séismes, 
entre autres. Cette assistance est 
souvent exprimée par le Secrétaire 
Général au nom de la solidarité des 
Etats membres de l’organisation. En 
effet, l’OCI dispose d’un département 
d’affaires humanitaires qui œuvre à la 
mobilisation des secours d’urgence, 
des aides humanitaires et de 
réhabilitation.  

 

Ce département participe à la 
réalisation des activités destinées à 
réduire les risques de catastrophe dans 
les Etats membres de l’OCI et au sein 
des pays accueillant des communautés 
musulmanes. A travers le Comite 
Islamique du Croissant International 
(CICI) et le Fonds de Solidarité 
Islamique, l’OCI a intervenu au 
Cameroun dans l’assistance des 
réfugiés du site de Gado Badjéré à l’Est 
du Cameroun.  

 

L’intervention de l’OCI dans les 
questions humanitaire se fait aussi 
indirectement à travers le HCR ; suite 
de l’accord signé entre les deux entités 
depuis le 05 juillet 1988 ; en raison du 
pourcentage élevé (45%) des réfugiés 
qui proviennent des pays musulmans 
(O. Salihou, IRIC, 2021, p. 40). 

 

En outre, la solidarité des Etats 
membres de l’OCI est à sens mutuelle, 
réciproque et communautaire. Elle 

s’opérationnalise par le mécanisme du 
système d’alerte activé par le Secrétaire 
Général de l’organisation lors de la 
survenance des catastrophes naturels 
ou autre, en appelant les Etats 
membres à réagir.  

 

C’est le cas par exemple lors des 
inondations au Pakistan en 2010 avec 
la réaction et contribution financière 
du Cameroun à hauteur de 25 millions 
de FCFA. 

En somme, la coopération 
culturelle camerounaise avec le 
Secrétariat général de l’OCI est 
largement bénéfique pour le 
Cameroun. Elle est très dense, elle a 
dépassé le seuil du niveau 
intermédiaire dans le jargon de la 
diplomatie pour atteindre le niveau 
stratégique. Raison pour laquelle, les 
organisations culturelles spécialisées 
et subsidiaires de l’OCI ont pu 
développer des relations culturelles 
très poussées avec le Cameroun. 

 
1.4. Bénéfices de la coopération 
culturelle camerounaise avec les 
organes subsidiaires de l’OCI : cas de 
l’IRCICA 

 
Le Centre de Recherches sur 

l’Histoire, l’Art et la Culture Islamique 
en abrégé (IRCICA) est une institution 
subsidiaire de l’Organisation de la 
Coopération Islamique (OCI) créée en 
1980. Elle entreprend des activités de 
recherche, de publication, de formation 
et d’information sur un large éventail 
de sujets concernant la civilisation 
islamique et les cultures musulmanes. 
Ses domaines d’intérêt comprennent 
l’histoire des peuples musulmans ; 
l’histoire des sciences et de la 
philosophie ; l’archéologie ; les beaux-
arts ; l’artisanat traditionnel ; la 
préservation du patrimoine culturel et 
architectural.  

 

Le Centre tâche d’encourager les 
échanges et la coopération entre les 
institutions culturelles, les universités, 
les spécialistes, chercheurs et cercles 
artistiques du monde musulman et du 
monde entier, dans le but de faire 
avancer les activités académiques et 
artistiques.  

 

Il institue et mène des projets 
collaboratifs pour refléter une image 
correcte de l’Islam et des cultures 
musulmanes dans l’opinion mondiale, 
renforcer les affinités culturelles entre 
les pays au sein et en dehors de l’OCI 
par le biais d’échanges culturels, et 
contribuer ainsi à construire des 
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relations harmonieuses entre les 
peuples musulmans et avec d’autres 
communautés.2 

 

Les fonctions principales de 
l’IRCICA stipulées dans son statut sont 
d’agir comme point focal et lieu de 
rencontre pour les savants, les 
chercheurs, les artistes, les 
institutions, les organisations et les 
autres parties à l’intérieur et en dehors 
des Etats membres qui s’occupent 
d’études et de recherches sur les divers 
aspects de la civilisation islamique. 

 

Ceci, en créant les conditions 
objectives pour assurer la coopération 
des parties concernées du monde 
entier dans le but d’éliminer les 
préjugés sur l’Islam et sa civilisation, 
refléter leur image véritable, informer 
l’opinion mondiale sur le rôle et leur 
place dans la civilisation mondiale, et 
renforcer une meilleure compréhension 
et un dialogue entre les musulmans et 
les autres peuples du monde. 

 

En outre, l’IRCICA entreprend 
des recherches, publie des livres, des 
bibliographies, des catalogues, des 
albums et d’autres ouvrages de 
référence concernant l’histoire des 
nations musulmanes, l’histoire des 
arts et des sciences en Islam, l’héritage 
culturel et tous les autres aspects de la 
culture et de la civilisation islamiques 
en vue de renforcer la conscience de 
l’opinion publique mondiale sur ces 
sujets.  
 

Pour y parvenir, l’IRCICA 
organise des conférences, des 
symposiums, des expositions et 
d’autres activités culturelles à son 

siège, dans les Etats membres et dans 
d’autres lieux afin de diffuser les 
résultats de ses activités, d’encourager 
les études et de stimuler la coopération 
internationale dans les domaines de la 
culture et la civilisation islamiques.  

 

                                                           
2 Ircica, http//www.ircica.org consulté le 21/06/2025 

à 00h 37. 

Il accorde une attention spéciale 
à la situation culturelle et aux besoins 
culturels des nations et des 
communautés musulmanes vivant en 
dehors des Etats membres et aide au 
renforcement de la solidarité culturelle 
entre ceux-ci et les nations et 
communautés. 

 

Le Centre se penche à la 
recherche approfondie tout en 
repérant, et étudiant les sources et les 
produits de la vie culturelle, 
scientifique, intellectuelle et artistique 
tout au long de l’histoire de l’Islam, 
dans le but de favoriser les 
prospections académiques et de 
renforcer la conscience publique sur 
les réalisations de la civilisation 
islamique.  

 

Il entreprend des études 
concernant les aspects divers de 
l’héritage culturel islamique, ainsi que 
d’enregistrer, de préserver et de mettre 
en relief les propriétés de cet héritage, 
y compris les biens fixes relatifs à 
l’archéologie, aux villes et aux 
monuments architecturaux et les biens 
mobiles, matériels et immatériels 
comme les ouvrages manuscrits, les 
documents de bibliothèque et 
d’archive, les objets et articles audio-
visuels, les arts et l’artisanat 
traditionnels et les autres produits et 
formes. 

 

Les langues de travail officielles 
de l’IRCICA sont l’arabe, l’anglais et le 
français. Toutes ses publications, ses 
rapports et ses documents 
administratifs sont préparés dans ces 
trois langues.  

 

L’IRCICA publie aussi, 
occasionnellement, des éditions 
d’ouvrages dans d’autres langues 
utilisées dans ses Etats membres. 
Certaines de ses publications sont 
traduites en des langues autres que 
celles de ses Etats membres. 
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1.5. Admission du Cameroun comme 

membre du Conseil d’administration 
de l’IRCICA et organisation de la 
deuxième conférence académique 
internationale à Yaoundé en 2024 

 

Depuis 2018, jusqu’à la fin de 
l’année 2024, le Cameroun était admis 
comme membre du Conseil 
d’administration de l’IRCICA à travers 
le Ministère des Arts et de la Culture.  
A cet effet, Madame Astadjam Haman 
épouse Mohamadou Saoudi, Directeur 
des Spectacles et des Industries 
Créatives puis Conseiller Technique 
N°2 a représenté le Cameroun en 
participant régulièrement aux assises 
dudit conseil (MINAC, Rapport IRCICA, 
2023).  

 

Ainsi, l’engagement de cette 
camerounaise au sein du Conseil 
d’Administration de cette prestigieuse 
institution, a permis de bénéficier de 
l’organisation au Cameroun de la 
deuxième conférence internationale de 
l’IRCICA.  

 

En marge du Conseil des 
Ministres des Affaires Etrangères de 
l’OCI (CMAE) du 29 au 30 août 2024 
au Cameroun, la deuxième conférence 
académique internationale de 
l’IRCICA/OCI s’est tenue à Yaoundé du 
1er au 02 septembre 2024 à l’Institut 
des Relations Internationale du 
Cameroun (IRIC).  

 

Elle avait pour objectif de revenir 
sur l’histoire de l’éducation islamique, 
de parcourir les trajectoires de 
l’érudition et de la tradition 
intellectuelle, qui ont impulsé et 
façonné biens des aspects 

fondamentaux de la civilisation 
islamique qu’on rencontre aujourd’hui 
en Afrique Centrale et Occidentale.  

 

Il a été question d’interroger les 
acquis de la créativité, de l’ingéniosité, 
de l’inventivité, de l’érudition et de 
l’émulation intellectuelle islamique qui 
ont rendu possible l’implantation d’un 
projet de société, d’un modèle alternatif 
de société, d’une civilisation inclusive, 
citoyenne, respectueuse de l’altérité 

aux confins méridionaux du Monde 
islamique (MINAC, Rapport de la 
deuxième conférence IRCICA, 2024). 

 

Cette conférence faisait partie 
d’une série de rencontres sous 
régionales initiées par l’IRCICA sur 
l’histoire de la tradition intellectuelle et 
le développement de l’érudition 
intellectuelle en Afrique Centrale et 
Occidentale. Elle vise à renforcer les 
liens de fraternité, à échanger des idées 
et à produire un savoir pratique qui 
promeut la connaissance mutuelle afin 
de rapprocher les hommes, les cultures 
et les civilisations. 

 

  Coordonnée sur le plan 
académique par le Pr Hamadou Adama 
de l’Université de Ngaoundéré, cette 
conférence avait enregistré 24 
communications, regroupant ainsi les 
universitaires de haut volt venus de 13 
pays africains (Cameroun, Tchad, Côte 
d’Ivoire, Burkina Faso, Gabon, Guinée-
Conakry, Mali, Niger, Maroc, Nigéria, 
Sénégal, Mauritanie), et d’un pays 
européen (la Norvège), un pays 
asiatique (la Turquie). 
 

A travers cette conférence, le 
Cameroun a su capitaliser sur la 
promotion et le rayonnement de l’image 
de marque du pays en consolidant la 
coopération culturelle et académique 
internationale. Il s’est aussi positionné 
comme pôle d’excellence scientifique de 
l’OCI en Afrique Centrale. 

 

 La Conférence académique 
internationale de l’IRCICA a mobilisé à 
la fois des invités de marque, des 
experts, des universitaires et savants 
nationaux et internationaux d’origines 

diverses. C’était un moment où la saga 
scientifique a été au service de la paix, 
la sécurité et le développement 
intellectuel.  
 

En cette circonstance, la culture 
de la paix, de la tolérance et du vivre 
ensemble harmonieux promue par le 
Président de la République, Son 
Excellence Paul Biya, Chef de l’Etat, 
garant de la paix et du rayonnement 
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international du Cameroun a été mise 
au-devant de la scène. 

 

 En outre, il convient de signaler 
que les actes de la conférence ont été 
compilés et publiés dans les sites de 
l’OCI et de l’IRCICA pour qu’ils soient 
consultable à tout moment et en toute 
circonstance par les chercheurs dans 
le domaine culturel et académique. 
 

 La deuxième conférence 
académique internationale de l’IRCICA 
a offert l’occasion au Cameroun, de 
renforcer sa coopération avec l’OCI, de 
consolider son rayonnement par le 
déploiement de son savoir-faire ainsi 
que par la contribution pertinente des 
experts sur la problématique inscrite à 
l’ordre du jour. Elle a renforcé la 
dynamique de la coopération culturelle 
existante entre le Cameroun et les 
institutions de l’OCI (IRCICA, ICESCO, 
le Comite Permanent pour 
l’Information et les Affaires Culturelles 
(COMIAC), entre autres. 
 

 Sur le plan académique, les 
échanges entre chercheurs et 
universitaires de 13 pays africains ont 
été boostés par les contacts noués 
entre les universitaires, autorités de 
l’IRCICA, de l’OCI, des chefs de 
missions diplomatiques et chefs des 
délégations. A ce sujet, le Ministre des 
Arts et de la Culture a accordé le 28 
août 2024, une audience au Directeur 
Général de l’IRCICA à l’effet de 
s’entretenir sur l’état des lieux de la 
coopération entre le Cameroun et 
l’institution. 
 

 Ainsi, à travers la deuxième 
conférence académique internationale, 

le Cameroun s’est positionné 
désormais comme un hub scientifique 
de l’OCI ; car les experts présents ont 
recommandé l’ouverture d’une 
Université Islamique d’Afrique Centrale 
à Yaoundé avec l’accompagnement de 
l’OCI.  
 

Ceci augure des lendemains 
meilleurs et contribuera à renforcer 
l’effort et le rôle éminemment crucial 

                                                           
3 Oci, https://una-oic.org consulté le 12/06/2025. 

que joue le Cameroun dans la 
stabilisation de la sous-région Afrique 
centrale, rôle qui concorde avec les 
principes et valeurs de l’OCI.  

 

A titre d’illustration, l’OCI 
coordonne la coopération scientifique 
via des instances comme le Comité 
permanent pour la coopération 
scientifique et technologique 
(COMSTECH) et des institutions 
comme la Banque Islamique de 
Développement (BID), avec des hubs 
principaux au Maroc, Malaisie, 
Kazakhstan et Sénégal, visant à 
renforcer la science et la technologie 
dans le monde islamique, en 
s’appuyant sur des sommets dédiés 
(comme celui d’Astana) et des 
programmes de développement 
durable.  

 

Par conséquent, positionner le 
Cameroun en Afrique Centrale suppose 
de faire de lui le centre de la science, de 
la technologie et de l’innovation à 
travers le COMSTECH. Celui-ci est un 
organe spécialisé de l’Organisation de 
la coopération islamique, créé en 1981, 
qui vise à renforcer la coopération entre 
les Etats membres dans les domaines 
de la science et de la technologie. Il 
s’efforce de développer les capacités 
scientifiques, d’encourager la 
recherche et l’innovation et de soutenir 
des projets communs visant à 
améliorer le progrès technologique 
dans le monde islamique.3 

 
2.RETOMBEES DE LA 
COOPERATION CULTURELLE 
CAMEROUNAISE AVEC LES 
ORGANES SPECIALISES DE L’OCI, 
DEFIS ET PERSPECTIVES POUR UNE 
COOPERATION GAGNANT-GAGNANT 
 

Il s’agit des bénéfices enregistrés 
dans le cadre des relations avec 
l’ICESCO entendue l’Organisation du 
Monde Islamique pour l’Education, les 
Sciences et la Culture dans les 
différents domaines de compétences de 
l’organisation. 
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L’ICESCO est une institution 
spécialisée de l’OCI. Dès sa création en 
1982, les leaders du monde musulman 
l’ont attribué une série des missions 
définies en termes d’objectifs. Ces 
derniers sont inscrits dans l’article 4 de 
la charte constitutive.  

 

Ces objectifs sont entre autres 
de renforcer, approfondir et encourager 
la coopération entre les Etats membres 
dans les domaines de l’éducation, des 
sciences, de la culture et de la 
communication et développer ces 
domaines dans le cadre du référentiel 
civilisationnel du monde islamique et à 
la lumière des valeurs et des idéaux 
humains islamiques. L’organisation 
veut aussi consolider l’entente entre les 
peuples à l’intérieur et en dehors des 
Etats membres et participer à 
l’instauration de la paix et de la 
sécurité dans le monde par tous les 
moyens possibles, et particulièrement 
à travers l’éducation, les sciences, la 
culture et la communication.  

 

En outre, l’ICESCO entend faire 
connaitre l’image authentique de 
l’islam et la culture islamique, 
promouvoir le dialogue entre les 
civilisations, les cultures et les 
religions et veiller à la diffusion de la 
culture de la justice et de la paix et des 
principes de liberté et des droits de 
l’Homme, tels que perçus dans la 
civilisation islamique.  

 

Ceci par la promotion de 
l’interaction culturelle et la 
consolidation des aspects de la 
diversité culturelle dans les Etats 
membres, tout en œuvrant à la 
sauvegarde de l’identité culturelle et à 
la préservation de l’indépendance 
intellectuelle. 

 

Par ailleurs, l’ICESCO veut 
accorder de l’intérêt à la culture 
islamique, en mettant en valeur ses 
spécificités et à faire connaitre ses 
composantes à travers les études 

                                                           
4 Icesco, http://www.isesco.org consulté le 

23/06/2025 à 22h 32. 

académiques, les recherches 
scientifiques et les programmes 
pédagogiques. Il s’agit ainsi d’œuvrer à 
la complémentarité et à l’instauration 
des liens entre les systèmes éducatifs 
au sein des Etats membres. 

  
2.1. Coopération entre le Cameroun 
et la Direction Générale de 
l’ICESCO 

 

Depuis sa création en 1982, 
l’ICESCO a connu trois Directeurs 
Généraux : Dr Abdelhadi Boutaleb, de 
nationalité marocaine est le tout 
premier Directeur de l’ICESCO. Il a 
dirigé l’Organisation du 5 mai 1982 au 
30 novembre 1991. A la fin de son 
troisième mandat, il a passé le témoin 
au Dr Abdelaziz Othman Altwaijri. Ce 
chercheur saoudien a dirigé l’ICESCO 
de 1991 à 2019. De mai 2019 à ce jour, 
la destinée de l’ICESCO est conduite 
par le Dr Salim Mohammad Malik de 
nationalité saoudienne. 

  

Le siège de l’ICESCO est basé à 
Rabat, capitale marocaine. Il est 
composé du Directeur général et du 
personnel officiel. L’ICESCO dispose 
également de deux Bureaux régionaux, 
deux Délégations, quatre Centres 
pédagogiques et trois centres 
régionaux de formation et de 
productions audiovisuelles et 
multimédias sur le territoire de 
plusieurs Etats membres qui 
dépendent directement de la Direction 
Générale.4 

 

Par ailleurs, il faut rappeler que 
le DG est le chef de l’appareil 
administratif de l’Organisation et, à ce 
titre, responsable devant la Conférence 
Générale et le Conseil Exécutif. C’est 
dans cette logique que les attributions 
de cet organe sont nombreuses et 
diverses.  

 

Parmi celles-ci figurent en bonne 
place la supervision du fonctionnement 
de l’ICESCO, la mise en œuvre de sa 
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politique générale conformément aux 
résolutions de la Conférence générale 
et des décisions du Conseil exécutif. Le 
Directeur Général est le représentant 
de l’Organisation dans toutes les 
conférences islamiques, arabes et 
internationales.  

 

Il supervise l’élaboration des 
projets, la désignation des 
fonctionnaires conformément au statut 
du personnel et dans l’unique but de 
réaliser les objectifs de l’ICESCO. 

 

L’ICESCO dispose de trois 
organes rattachés que sont la 
Fédération des Universités du Monde 
Islamique (FUMI), le Centre de 
l’ICESCO pour la Promotion de la 
Recherche Scientifique (ICPSR) et 
l’Instance islamique d’Éthique pour les 
sciences et les Technologies (IBEST). 

 
2.2. L’ICESCO et l’Organisation des 
ateliers au Cameroun 

 

Depuis l’adhésion du Cameroun 
en 2001 à l’ICESCO, plusieurs activités 
ont été menées sur le plan culturel. 
Parmi celles-ci, on peut mentionner le 
Stage de formation au profit des 
enseignants de langue arabes, aux non 
arabophones du 13 au 17 mars 2008 à 
Foumban (40 Camerounais). Cette 
formation a permis de doter aux 
apprenants des outils techniques et 
pédagogiques pour l’enseignement de 
la langue arabe. 

 

En effet, dans un contexte 
marqué par le développement des 
centres linguistiques et culturels, le 
renforcement des capacités des 
enseignants peut permettre à ces 

derniers de disposer des techniques et 
savoir-faire nécessaire leur permettant 
d’enseigner la langue en temps réduit 
aux non arabophones. Toute chose que 
l’Organisation du Monde islamique 
pour l’Education, les Sciences et la 
Culture (ICESCO) a su mettre sur pied 
des programmes pour permettre de 
véhiculer la langue arabe dans les 
Etats membres et au-delà.  

 

Il s’agit concrètement de diffuser 
la langue arabe et en développer 
l’enseignement auprès des non 
arabophones, de fournir des conseils 
aux services éducatifs et universitaires 
au profit des petites compétences et 
institutions, de promouvoir la langue 
arabe dans le monde islamique et à 
l’international, de promouvoir les rôles 
de l’arabe dans l’établissement d’une 
connaissance et d’une compréhension 
mutuelle entre les communautés. Dans 
le même sens, le Cameroun a bénéficié 
des sessions de formation au profit des 
conseillers pédagogiques et 
enseignants de langue arabe au Tchad 
et au Cameroun tenues à Ndjamena du 
3 au 7 juillet 2017. 

 

En outre, le Cameroun a 
bénéficié de plusieurs ateliers sur la 
gestion du patrimoine culturel et 
muséal entre autres l’atelier de 
formation des personnels du musée 
royal de Foumban du 12 au 16 mars 
2008 et l’inventaire des manuscrits et 
collections au même musée en 2012. 

 

Ces ateliers de formations 
participent d’une part, au 
renforcement des capacités des 
personnels du musée dans le cadre de 
la gestion et de la conservation des 
collections. La gestion du patrimoine 
muséale est complexe, elle nécessite à 
la fois une ressource humaine qualifiée 
dans le cadre de management du 
public et le marketing. Elle est aussi 
exigeante en matière de la gestion de la 
réserve pour préserver et sauvegarder 
les collections.  

 

D’autre part, l’inventaire des 
manuscrits permet de mesurer 
l’importance des écrits dans l’histoire 
du roi Njoya dont la formation des 
personnels qualifiés pour l’inventaire 
de ce patrimoine historique n’est plus à 
démontrer. Ces ateliers de formation, 
antérieure à l’émergence et à 
l’avènement du musée des rois 
Bamoun, a permis aux personnels 
d’avoir des compétences nécessaires 
au bon fonctionnement de ce musée. 
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 Foumban a également bénéficié 
d’autres offres à savoir la création des 
centres de lecture au palais royal 
éponyme en 2008 et l’atelier national 
de formation en bibliothéconomie des 
responsables des Centres de Lecture, 
du 19 au 23 juillet 2010 (40 
Camerounais). 

 

Par ailleurs, la coopération 
culturelle entre le Cameroun et 
l’ICESCO a permis d’organiser d’autres 
ateliers notamment celui sur le thème : 
diffusion de la paix, la tolérance et la 
gestion de la diversité culturelle en 
Afrique tenu à Yaoundé du 27-29 juillet 
2015.  

 

En effet, cet atelier s’inscrivait 
dans le cadre du développement et de 
la valorisation du concept de la culture 
de la paix. Selon l’Assemblée Générale 
des Nations Unies, le concept de « 
Culture de la paix » (UNESCO, 
Yamoussoukro, 1989) consiste « en des 
valeurs, des attitudes et des 
comportements qui reflètent et 
favorisent la convivialité et le partage 
fondés sur les principes de liberté, de 
justice et de démocratie, tous les droits 
de l’homme, la tolérance et la 
solidarité, qui rejettent la violence et 
inclinent à prévenir les conflits en 
s’attaquant à leurs causes profondes et 
à résoudre les problèmes par la voie du 
dialogue et de la négociation et qui 
garantissent à tous la pleine jouissance 
de tous les droits et les moyens de 
participer pleinement au processus de 
développement de leur société » 
(UNESCO, 2014, p. 28).  

 

A l’échelle régionale, le concept 
de la culture de la paix doit pouvoir se 
nourrir de l’ensemble des valeurs, des 
systèmes de pensée, des formes de 
spiritualité, de transmission des 
savoirs et technologies endogènes, des 
traditions, et des formes d’expression 
culturelles et artistiques qui 
contribuent aux respects des droits 
humains, à la diversité culturelle, à la 
solidarité et au refus de la violence en 
vue de la construction de sociétés 
démocratiques. 

Les actions en matière de 
promotion de la paix au Cameroun 
sont au centre de la coopération entre 
les institutions nationales en charge de 
l’éducation et de la Culture et les 
organisations internationales telles que 
l’ICESCO. Au rang de celles-ci, on peut 
aussi relever l’atelier sous régional au 
profit des chefs d’établissement pour la 
mise en œuvre d’activités éducatives et 
de sensibilisation en matière 
d’environnement et de santé, tenu à 
Yaoundé du 22 au 25 Novembre 2011 
(15 camerounais). 

 

Cependant, ces activités loin 
d’être unidirectionnelle, elles touchent 
également le domaine juridique à 
l’instar du droit de la propriété 
intellectuelle. A cet effet, on note 
l’atelier national de formation sur la 
propriété intellectuelle au Cameroun, 
tenu du 27 au 29 mars 2017 à 
Yaoundé. Cet atelier, auquel ont pris 
part 22 membres du personnel des 
institutions publiques en charge de la 
protection de la propriété intellectuelle 
au Cameroun, visait à permettre à ces 
participants de maîtriser les outils et 
instruments juridiques nécessaires à la 
protection de la propriété intellectuelle 
dans le pays.  

 

Il a sensibilisé les participants 
aux retombées économiques et 
financières liées à l’efficacité du respect 
et de l’application des droits de la 
propriété intellectuelle, à relever les 
limites des politiques et systèmes 
d’application de ces droits et à formuler 
des propositions à même d’améliorer 
leur protection au Cameroun. 

 

C’est ainsi que les participants à 
l’atelier ont débattu des axes suivants : 
« les normes internationales, régionales 
et nationales en matière d’application 
des droits de la propriété intellectuelle 
» ; « Atteintes aux droits de la propriété 
intellectuelle au Cameroun et 
interaction stratégique entre les 
différents acteurs en vue de la 
protection des droits de la propriété 
intellectuelle » et « Protection de la 
propriété intellectuelle et contribution 
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à l’émergence du Cameroun » 
(COMNAT, Rapport d’activités 2018). 

 

L’ICESCO a été représentée à cet 
atelier par le Pr ABDOUL-AZIZ Yaouba, 
SG Commission nationale de 
l’UNESCO, alors spécialiste de 
programmes à la Direction de la 
Culture à l’ICESCO en 2017. 

 
2.3. Actions de l’ICESCO dans le 
domaine académique et culturel 

 

Dans la dynamique des relations 
de coopération culturelle, académique 
et scientifique, plusieurs activités ont 
été organisées au Cameroun dont le 
Forum National de Yaoundé sur la 
gouvernance universitaire du 11 au 14 
mai 2015.  

 

L’objectif était d’examiner les 
moyens d’améliorer le cadre national 
d’évaluation et d’activer la gouvernance 
universitaire, à la lumière des 
politiques, programmes et projets de 
développement que le Forum a été 
tenu. Ont pris part à ce forum, des 
enseignants, 18 responsables 
universitaires et 7 responsables du 
Ministère de l’Enseignent Supérieur du 
Cameroun.  Les participants se sont 
penchés sur le renforcement du 
professionnalisme dans l’enseignement 
supérieur ; l’assurance qualité ; le 
financement de l’enseignent supérieur 
et l’aménagement du territoire. 

 

En outre, la coopération 
académique du Cameroun avec le 
monde islamique connait une évolution 
significative par la visite du Directeur 
Général de l’ISESCO au Cameroun du 
13 au 15 Mai 2014. Celle-ci a eu des 

retombées considérables par la 
création de la Chaire ISESCO-FUMI à 
l’Université de Yaoundé II/IRIC, le 11 
décembre 2015 par arrêté du Ministre 
de l’Enseignement Supérieur.  

 

C’est une chaire dédiée à la 
formation aux grands défis des 
problèmes contemporains et aux 
besoins de la sous-région sur les 
questions liées aux identités, au vivre 
ensemble, à la tolérance et à la 

coopération des Etats pour mutualiser 
les efforts.  

 

Grâce à la chaire, 
l’accumulation du savoir-faire et la 
disponibilité des compétences 
scientifiques, académiques, techniques 
et professionnelles sont une réalité 
effective au Cameroun. A travers cette 
chaire et plusieurs autres, l’ICESCO 
est devenue le foyer d’expertise 
islamique et internationale. Elle met 
son expertise au service des Etats 
membres et contribue avec la 
communauté internationale aux efforts 
visant la consécration de la culture de 
la paix, du dialogue des cultures et de 
l’alliance des civilisations. 

 

A la suite de la décision précitée 
du MINESUP, la Chaire ISESCO-FUMI 
sur la diversité culturelle est créée 
dans le but de promouvoir un système 
intégré de recherche, d’information, de 
formation et de documentation dans le 
domaine de la diversité culturelle, du 
dialogue entre les religions et entre les 
cultures, dans une conception du 
monde basée sur le respect des 
pluralités (Kallamo M. ICESCO/IRIC, 
2018).   

 

Elle facilite également la 
collaboration entre chercheurs de haut 
niveau de réputation internationale et 
les équipes de recherche de l’Université 
de Yaoundé II, d’autres institutions 
d’Afrique surtout ceux des pays 
membres de l’OCI notamment. Le siège 
de la chaire ICESCO/FUMI se situe à 
l’Institut des Relations Internationales 
du Cameroun (IRIC) et son titulaire est 
nommé par le Ministre de 
l’Enseignement Supérieur avec 
l’approbation du Directeur Général de 
l’ICESCO.  

 

La Chaire ICESCO comprend : 
un titulaire, les enseignants, les 
chercheurs, le staff   administratif et 
technique ainsi que les étudiants 
participants à son programme de 
formation et de recherche.  

 

En plus de ce volet éducatif, 
plusieurs autres activités des petites et 
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moyennes entreprises à la promotion 
du genre ont été organisées par 
l’institution à savoir l’atelier régional 
sur l’élaboration de programme 
d’alphabétisation liés aux activités 
génératrices de revenus des femmes 
tenu à Yaoundé du 24 au 26 septembre 
2012 (40 camerounais) ; l’atelier de 
formation dans les domaines de la 
gestion des petits projets générateurs 
de revenus pour les femmes du 18 au 
22 mars 2013 à Yaoundé et Mbalmayo 
(50 camerounaises) ; le séminaire sous 
régional sur le renforcement de 
capacité des femmes pour une 
économie stable et cohésive tenu à 
Yaoundé du 23 au 25 avril 2013 (25 
femmes)  et la formation et assistance 
aux femmes opérant dans les domaines 
de la couture et de la broderie, tenue 
du 7 au 16 juillet 2014 à Yaoundé et 
Mbalmayo. 

 
2.4. Coopération culturelle 
camerounaise et réalisation du 
Programme de l’ICESCO « Yaoundé, 
Capitale de la culture dans le 
monde islamique en 2022 » 

  
Le Cameroun a abrité durant 

l’année 2022, l’évènement, baptisé 
« Yaoundé, Capitale de la culture dans 
le Monde islamique, Région Afrique 
2022 ». Cet événement était placé sous 
le Haut Patronage du Président de la 
République camerounaise, Son 
Excellence Paul BIYA.  
 

Lancé officiellement par le 
Premier Ministre, Chef du 
Gouvernement, représentant 
personnel du Président de la 
République le 30 juin 2022 à 
l’esplanade du Musée National et 
accompagné du Directeur Général de 
l’ICESCO, cet évènement avait pour 
objectifs de célébrer la diversité 
culturelle camerounaise et faire valoir 
l’image de marque du Cameroun ; 
promouvoir les activités artistiques et 
culturelles à caractère islamique ; 
partager les valeurs du patrimoine de 
l’islam et célébrer la tolérance 
religieuse du Cameroun ; vulgariser les 

éléments du patrimoine artistique et 
culturel camerounais en général et 
ceux de la Ville de Yaoundé en 
particulier (mosquées, églises, musées, 
centre culturel, monuments...) ; rendre 
hommage aux icônes et figures 
historiques de la ville.  

 

L’évènement visait aussi 
l’organisation des expositions (arts 
plastiques, livres et documents, 
artisanat d’art.…) sur le dialogue des 
civilisations ; des conférences, 
symposiums et colloques sur le 
dialogue des religions et la cohésion 
sociale au Cameroun ; et inviter les 
imams et les leaders des différentes 
confessions religieuses sur une 
plateforme de dialogue afin de 
consolider l’unité nationale et le 
brassage culturel au Cameroun 
(MINAC, Rapport Général ICESCO, 
2023). 
 

 C’est ainsi que plusieurs 
catégories d’activités ont été menées et 
présidées par le MINAC en 
collaboration avec les associations 
islamiques, la COMNAT et les 
administrations partenaires. Cette 
célébration de « Yaoundé, capitale de la 
culture dans le monde islamique, 
Région Africaine au titre de 2022 » était 
un évènement rassembleur.  Elle a su 
mobiliser les forces vives de la cité 
capitale autour de la culture en général 
et celle du monde islamique en 
particulier.  

 

A travers diverses activités 
artistiques et culturelles, les valeurs de 
paix, de tolérance et du vivre ensemble 
chères à l’islam et au Cameroun ont été 
mises en avant.  

 

Aussi, les infrastructures et 
autres lieux de mémoires de la ville de 
Yaoundé ont été valorisés en y 
organisant des activités artistiques et 
culturelles. La célébration de Yaoundé 
a donné à voir sur la diversité culturelle 
camerounaise, socle de l’identité 
nationale et du rayonnement 
international du Cameroun.  
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2.5. Les défis et perspectives de la 

coopération culturelle 
camerounaise avec l’OCI 

 

L’OCI fait face à de nombreuses 
difficultés en rapport avec le 
développement socio-économique des 
pays membres. En perspective, un 
projet de liaison ferroviaire (Chemin de 
Fer de l’OCI) est en étude de 
maturation. Il va relier l’Afrique de 
l’Ouest à l’Afrique de l’Est, notamment 
Dakar (Sénégal) au port Soudan et 
Djibouti, en passant par l’Afrique 
Centrale (notamment le Cameroun et le 
Tchad). Ce projet témoigne du rôle actif 
et engagé de l’OCI dans le 
développement des réseaux de 
transport des pays membres et de leur 
développement.   

 

En effet, le transport est un 
élément indispensable à toute activité 
économique. Sans l’accès physique aux 
ressources et aux marchés, la 
croissance économique et le 
développement ne se réaliseront pas. 
Un système de transport multimodal et 
efficace est donc un moteur essentiel 
du développement économique 
durable. Il facilite le transfert et les 
mouvements des personnes, des biens, 
des services et des ressources et 
améliore l’accès aux marchés locaux et 
internationaux.  
 

     Le développement d’infrastructures 
et des services modernes et efficaces de 
transport multimodal, ainsi que des 
lois et règlements pertinents, adéquats 
et cohérents, sont également des 
facteurs cruciaux pour l’amélioration 
et le renforcement de la coopération 
économique et l’intégration régionale 
(OCI, SESRIC, 2016, p. 1).  
  

Les pays de l’OCI, en tant que 
groupe, représentent un sixième de la 
superficie des terres du monde et 
jouissent d’une grande région 
commerciale à importance stratégique. 
Ils sont en outre dotés de ressources 
économiques dans différents domaines 
et secteurs, à savoir l’agriculture, 
l’énergie et l’exploitation minière, le 
tourisme, etc.  

Pour que les pays de l’OCI 
puissent maximiser l’utilisation 
efficace de ces potentiels inhérents 
pour renforcer le commerce, le 
développement économique, la 
compétitivité et l’intégration du 
marché, il est nécessaire, entre autres, 
de mettre en place un système de 
transport multimodal qui fonctionne de 
manière efficace, non seulement au 
niveau de chaque pays, mais aussi au 
niveau régional de l’OCI.  

 

L’amélioration des réseaux de 
transport dans et entre les pays de 
l’OCI est donc un facteur clé ayant un 
impact direct sur l’amélioration et le 
renforcement du commerce et de 
l’intégration économique dans les pays 
de l’OCI, au niveau du système 
commercial régional et mondial.  

  

Les réseaux de transport 
facilitent le transport de masse et des 
biens, ce qui est d’une grande 
importance pour les pays de l’OCI, 
puisque la majorité d’entre eux sont 
des producteurs de matières 
premières, notamment du carburant et 
des produits agricoles.  

 

A cet effet, le projet ferroviaire 
Dakar-Port Soudant compte faire le 
tour de tous les pays membres de l’OCI 
en Afrique. Le Cameroun va bénéficier 
de ce projet soit en prolongeant le 
Transcam II (Yaoundé-Bélabo-
Ngaoundéré) jusqu’à Kousseri ou bien 
relier le chemin de fer Kano (Nigeria)- 
Kousseri avec prolongement pour 
Ngaoundéré (MINREX, D4). 

 

D’une façon générale, ce projet 
viendra renforcer le réseau ferroviaire 

camerounais long de 1104 km, reliant 
Douala à l’intérieur du pays, sans 
pouvoir s’étendre aux pays riverains, 
d’une faible densité (2.32km pour 1000 
habitants) et présentant un déficit 
structurel important. 
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 CONCLUSION 

   
Au total, la plus-value de la 

coopération culturelle camerounaise 
dans l’espace OCI est très onéreuse. 
Elle a offert un boulevard 
d’opportunités au Cameroun en lui 
donnant non seulement accès à la 
culture du monde arabo musulman, 
mais également en lui servant de 
plateforme de diffusion de sa culture 
nationale aux multiples facettes. Les 
relations diplomatiques du Cameroun 
avec l’OCI se sont développées aussi 
bien au niveau des organes principaux 
à savoir le Secrétariat Général de 
l’institution qu’au niveau des organes 
subsidiaires et spécialisés (IRCICA et 
l’ICESCO).  

 

L’espace OCI est également un 
canal financier très important grâce 
aux ressources dont il dispose 
notamment la Banque Islamique de 
Développement et l’ensemble des 
sociétés financières internationales 
islamiques.  

 

Le Cameroun a su donc capter 
des dividendes très importants en 
matière des projets structurants grâce 
aux fonds de ces institutions 
financières islamiques. C’est le résultat 
d’un engagement diplomatique actif 
des autorités camerounaises axé sur la 
diversification de partenariat dans la 
coopération internationale. Par le 
truchement de cette action 
diplomatique, on peut affirmer sans 
ambages que le Cameroun est un 
acteur majeur des relations 
internationales africaines.  

 

Il a su optimiser et capitaliser 
toutes les opportunités sur la base 
d’une diplomatie disciplinée et 
contribué à asseoir sa marque sur le 
plan international.  

 

En dépit des relations onéreuses 
entre le Cameroun et l’OCI ainsi que 
ses organes subsidiaires et spécialisés, 
il est recommandé au gouvernement de 
la République du Cameroun ainsi que 
les acteurs de la société civile qui 
opèrent dans ce sens de redynamiser 

d’efforts pour capter davantage les 
différentes ressources au sein de 
l’organisation, car l’OCI constitue un 
gisement incommensurable pour les 
pays en voie de développement. 
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